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DEUXIÈME PARTIE 

P avait de* rtisonspour bar tfemamier 
f«, mais eux, en l'accordant, il* ont eu bien de* 
torts. Je les prie de me dire ce que madame 
•Tait fait de mal. Parole d'honneur ! rendrait 
l u faire det comparaisons avec BU rempla-

— Ne m'accable pas, mon nmi I murmura le 
«omit, redevenu IrikLc et UOUN eo écoulant k 
•HMére réquisitoire du vieillard. Il y a de* Imi 
tas qui sont irréparables. 
• — Qui tait, monsieur le cou.le? Si je pouvais 
arranger les choses, dé marier et remarier; 
snais c'est impossible. 

— Je ne demanderais pas tant... ce serait 
trop.. . et je ne mérite pas ce booheur... Ce 
que je voudrais c'est ne pas mourir, mainte
nant que je la sais vivante, sans savoir si mon 
Éts vit aussi. S'il vit auprès d'elle, je serai lien-
HDI. . . et si je peux les embrasser tous les deux 
«vint de mourir... alors... je «ra i . . . IW's 
keureux. 

— Vous n'allez pas mourir si vile que ça, 
monsieur le comte, à votre age l . . . Allons 
donc I Vous êtes Irop honnête pour que Dieu 

vous punisse «Vu» moment d'erreur. Ah 1 vrai, 
BOUS serions bien, lotis, nous autres, si la cou
das et le cou»in devenaient lea seuls maîtres I 

— Tu n'as pas s craindre ces choses, Pierre ! 
— Sainte Vierge) quelle consolation mon-

jette au cœur! Aussi je vais •leur le comte 

et le petit TIO 

quatre pour que ,""," • Manu 

Il ajouta : 

ins &a chambre 

Quelques minutes aprèi 

d'être obligé de 

femme 
— Vous souffrez, mon ami» lui -leinnnda-t-

elle avec cette "'oinpassionexugerèe et inignariie 
oui fait allonger les lèvres et incliner la tête à 

— Beaucoup, répondit-il. 
— Si vous pensez que cela soit sérieux, on 

peut atteler el courir chercher un médecin. 
— Ce n'est pas sérieux... pour celte nuit.. . 

ni pour celte semaine. . 
— Que voiries-vous dire? 
— Vous le devinet bien, Julie. 
— Comme TOUS me dites celât s'écria t-elle 

—Il faul vous habituer A cette idée que je suis 

s alaé.. • de beaucoup.,. et que je partirai 

situation embarrassée, et 

Kilo fut dite si naturellement que, par ta sim-
licité même, elle frappa l'esprit du comte. 
Il se cacha la tête dans les mains ptxir dissi-

mitcr un sourire féroce et, un instant, il oublia 
on mal pour analyser ce qui se passait en 

Il sentait venu le moment où celte arae allait 

ivait pu se faire ilh 
Je vertu par laque li 

c induit jusqu'au ODI 

•m coup, elle y Tenait, elle trahissait 
,mU>», 

terie Tu'fc'aire, son Ame vénale. 
F.t le comte de Prémare te so 

affirmation que. dans un monif 
prupuétique, lui avait lancée 

« Vous êtes le jouet d'une coquine 1 • 
Tout d'abord, il laissa tomber la phrase, sans 

y répondre, espérant que Julie te livrerait da-

fuftValions, pendant quelle lui soulevait la 

bonheur fului 
(tes bien certaine, Julie, 

— Si votre mal était grave au point de mettre 
danger, TOUS savez bien qu'il n'y aurait plus de bonheur, i 

• Cela t doux de le c 
•ne la douleur n 

Ma». 
pas, il serait 

«urer pour TOUS la tranquil-
des jours où je ne serai plus té et le bien-et 

vos cotés. Malheureusement. 
Il s'arrêta pour aspirer l'air qui lui manquait... 
— Malheureusement, reprit Julie inquiète. 
— Je ue suit pas riche... autant que je le 

Klle terra les poings dans les rideaux et sou-

— Le bien-être m'importerait peu, le luxe 
? ru il complètement inutile pour moi. . . mais 

l'indiquiez, 

Ile croyait frapper *JN 

si; souleva seulement t 
la en face et dit: 
- Vraiment?... 

iciit l'imagination 

le coud*, la' rc-

— Oui est le pire T,. moi ou Pon thleu f 
Il n'aurait pat eu le plaisir âpre de la tortu

rer par l'inquiétude de l'avenir, de déjouer peu 
Jr peu set plant, de ee venger * petite dote, de 
la laiaserse trahir. 

Il songeait que det comédies se Jouent sou
vent autour du lit det mourants durant des se
maines et det mois et que le malade affaibli, 

inconscient; est toujours la dupe des 
- J-s douleurs fe' ' 

•rné, martyris 
it le contraire. 
Dujours le testament, le ma

lade, mais jl ne le signerait jamais I 
Jusqu'à la dernière seconde, il jouira» de la 

.torture de ceux qui le verraient mourir intestat, 
idit, mais vainqueur I 

stupéfaction 

Vraiment 1 
i duc 

épargné la cruelle indifférence de T 

î songé (ont à coup à la part de mon pre-
enfant qui se trouverait diminuée. C'est un 

ment pardonnable clies un père malheu-

emps de le Toir. 
, n'est-ce pas Ju-

ai longtemps connu et ain 
ne parlez, je n'aurai pas 

lie ? J'ai besoin de repos : TOUS pouvez voua re
tirer. 

Julie monta dant la chambre de Ponlhie* 
pour lui confier ses angoisses. 

Le comte n'avait paa Longtemps k vivre as
surément ; une émotion, inconnue d'elle, l'a
vait terrassé dant la journée. 

Il fallait obtenir le testament par det moyens 
rapides... elle principal, le mensonge coioulovi 
entre eux,«l'aveu d'une grossesse, venait dé-
chouer ou du moins n'avait pas produit sur l'ee-
prit du comlc l'impression attendue. 

Ce moyen-la, pourtant, Us l'avaient longue
ment escompté, en voyant M. de Prcinare dépé
rir, sons enfant auprès de lui à qui transmettre 

Ils avaient pensé que la joie de laisser à un 
enfant posthume l'honneur de la race l'excite* 
rait à gratifier la mire d'un testament geasV 

rtit. 

— Allons donc l -
— Ou devinés ., 
— Il faut savoir 

Bernent.,. Dès dem.i 

iilleur; il semblait heureux, e 
j laisser anxieuse. Michel, je 
s ait surprit... 
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de /a SOCIÉTÉ ANONYME (en formation) de 

TRACTION ELECTRIQUE DES RATEAUX 
s u r l e Cctrta .1 d ' A i r e A l a i D e i d l © a v e c e x t e n s i o n J u s q u ' à l 'ESstoivu.'tJI 

(Exploitation des Brevets de lu société Denèfle, Michel Gaillot, Pajot et Brueder, 28, rue Saint-Lazare, Paris). 

P A Y A B L E S comme suit : 1 2 5 fr- en souscrivant ; le surplus au fur et à mesure des besoins de la Société et en conformité de l'article 10 des statut) 

Sièg-e social: DOUAT, Hue de la Croix-d'Or 
OIST 8 0 S J S C I U T D K S J*. 

CW m . IL,. D l i p o n t e t C i " , banquiers à Douai et Valcncieuues. 

B e r n a r d - C a i l l a n e t C " , banquiers a Douai, ValencUmias, St-Amand-lea-Eaux, Orehies. 

L é c u j e r e t O " , banquier: à St-Queutin (Aisne), et a Paris, 17, rue de la Banque. 

P m E H S H U N T O ? S A N S F R A I S 

I A u s i è g e d e l a S o c i é t é D e n è f l e e t C", 28, rue Saint-Lawre. Parii. 

A . u s i è g e s o c i a l , à Douai, 6, rue de la Croii-d'Or, 

M. le Ministre dm Travaux publics a concédé a la Sntiélé le droit d'Inslaller industriellement le halaga électrique sur le canal d'Aire et la Deùle (Arrêtai r.ivfwtoranj des 25 et 3(5 novembre 1S96) tel qu'il cuiste actuellement I 
titre dVseai Mir le canal de Bourgo/ne, avec droit de trématage et de priorité de pas agc. — Les Notices, Rapports, Statuts et Bulletins de eomerlptlon u la disposition du public aux guichets des Sociétés indiqué*»: cl-''rivus. — 
NOTA. — Un récépissé provisoire au nom de la Société Anonyme sera délivré contre le premier versement et ultérieurement échangé contre le litre. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE LE 21 JUIN 1897 

TRWl'ftAI l>K riMMBKL-lf 
sto Houbsttjs 

ParjugementdutMuinJKtf. ,h 

Etablissement de Bains 

Quartier 
faire ĝ rei 
HatpnLi, 

Pâtisserie-Boulangerie ( "1111 fisc i< 
près de deux écoles. Quartier p< 
puleux. PeUt loyer, ÎM fr. de n 
t>riBC. Prendre l'adr"*"* -
au journal. Houbai 211 au 

AVIS ffllS 
PHOTOGRAPHIE 

E L R A I V 
A l'Occasion de la 

1" COMMUNION 
MAGNIFIQUES PORTRAITS 

t 5 I. douiaine 
avec prime spleudide 

•fonds l'onraits au rttnrhnn 
«*• •!» «wtJiW ntmrthi tjnt partout 

t a Maison acneus et «end d'occa 
lion les appareil* de uit-otogrutihie. 

Mwtogranhie pour fttcmrumeni 
lacMeminsoe ter et tramways. 

BRASSERIE 
d e l ' É p e u l e 

SCHOONACKEHS 
: DESCARTES, 

Oeadarmerie, ROVSalx 

... par demi-
: Wijarleore 
: l i » , Oa-
• M Ir. M. 

toMrWmu et 
U t , Oakv« 

]AÏÏ CORSET ÉLfcGANT 
Vandorpe-Lava 

61 et 63, Rue des Fabricants 
K O V B A I X 

Grand assortiment de ..'orsets-
réclames à 2 fr. » , 3 fr. 0"». 4 fr. iK, 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgi . itiste 

B<t, r i i i ' d ' l D k r r m n n n , I t O l l l t l X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d> O h e n r e a dm m a t i n à S h f a r r » du a o i r 

NI. POLACK, se rend à domicile sur demande 

>I \ I M » \ l»i: C O N F I A N C E 

AUX 100,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
20 ter, Grande-Plaee, 20 ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qu i son tdudern ie rgenre , delà Ire fraîcheur 
:t dont les prix et la qualité défient toute 

concurrence. 

ASSORTIMENTS M de M M M M M M 
POUR LE8 ÉCOLES 

~RÂY0N SPÉCIAL DE BoWlNËf~PÔnR~NOCES*~ 

Prenez bieni fiÉpw : 20tof, GRANDE-PLACE, 20 to , ROUBAIX 

TABE~£ FÊRET 

BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

L i O U i S T - i n T . T R T T 
n 11 I >• , p r è s d e K o u b a l x 

Dépôt de bouteilles en loua genres, des Verreries du Non! an prix et 
taris de fabrlijue, par wiigon, prr cadre, par Toilnr.;. (àros cl détail. 
±80 mille bouteilles d'occasion depuis 6. 7, 8, 9 et 10 fr. le cent rendu 
à domicile. Litres, liSlitres, 4|4sircp, |i:î liinuirniu pour l'harmacien 
et toutes bouteilles pnarinaceutiques. 

Verre à vitre, glace, pannes en verre de tous ŝ ttCWM, prii de fabri
que. Cloches ii jardins, Bouchons de toutes qualités. Conduit à domicile, 
gros el détail : fait entreprise de véranda, lanterne™. 

Ecrire ou s'adresser à M. Louis LELEU, ,1 Hem, 
près Roubaiz. 

A S T H M E ET C A T A R R H E 
Ç . a ^ r T « . E 8 p | C 

L I S E Z 
Demandez dans toutes les bonnes Epiceries et Pâtisseries 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Va ses qualité supérieures , d'une digestion facile, trèn 

nutritif, conseillé par les médecins pour Ie3 enfants et les, 
personnes d'un tempérament délicat, tous les épiciers et 
pâtissiers offrent à leurs clients 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Goûter le C h o c o l n t d u N o i t I est l'adopter 

De nombreus33 lettivs l'attestent. 

I ^ e C h o o o l n t « l a B Î O I " Œ est fabriqué à 

CROrX-WASQrjEHAL (Nord) 
Maison de vente: 86, nie Nationale, LILLE. 

INJECTION PEYRARD 
Plus île Mercure, plus île Santal, pli» de CopalHi, plus de Ciiliélie! 

I, I n j e c t i o n P r y r a r d est U seule au monde ne contenant aucun 
principe toxn/ue ni cuititique, guérissant réellement en 4 ou 5 jours. 

llAFKmr : « Plusieurs médecins d'Alger ont essaye VInjection l'njranl 
snrî3S Arabes atteints d'écoulements anciens on chroniques, dont 
«0 malades denuisDlus de ii ans. «0 depuis 5 ans, 92 de 4 jours à 20 ans 
le résultat inouï a •tomi-- ^il néri ts l i radicales après 6 à 8 jours 'le 
traitement. Un deusierne essai Tait sur 181 Européens a donnélSOO 
guérisons. • 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Solarj, Ferrand, Ali-Den-
soucke-ilachi. etc. 

Chez 1 inventeur : B. PKYKAKD, place du Capitule, à Toulouse. 
Dépôts à Lille : Chez M. Dekexenne, rue des Arts, 7, Leclercq. Uramle-

Plaee : Kanyau, place de Strnsnourg ; Vanwerls, rue de Paris, IIK» ; 
lohert et Cie : Bruneau, 
i Stations. — V itimhau : 

A Calais : M. liiencourt. 

LEGAZ â la PORTEE deTOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met h la disposition du 

pnbHc, comme rcla se fait à Lille, des compteurs a ^stl*snesit 
ps-émlable, pour 1a vente du g4Zau détait Ces compteurs pet-
iiietteut il 'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen d'une 
pièce de iO cent. {Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 
lequel on obtient 9 8 S litre» de gaz est comprise la location 
du branchement dacomptâur, de la tuyautée et de^ app relis 
morannuM ce prix le p'acement d»s compteuri «t <U la dwtrl-
buiioa du fax K fera doue tau frais. 

BON GENIE 
LILLE, 1, (tue da VieHï-MarHié-anx-Mouiens, 4, I M I 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

. Lainages. Soieries. Toiles. Chapellei 
MMrts, Literie, Uonogerie, liiioui 
enaae, Mobiiien ea lous icenres. Meub 

C O M M U N I O N 
KK VKHMANT 

5 t . 50 "• 
10 - 100 
IB • 150 
20 - 200 

l i a i - a 
2 - 10 -
3 - 15 • 
4 - 20 • 

SIROP BE RAIFORT I0DF 
de G R I M A U L T & C 

H en lonvcrsin siairi l'engorgement ei 
l'innaBim t̂iori des glandes du «m, h» pour 
me*. Cfâfttesda lut «t les dt-rerw» érupt.-1. 
lie U peau, de U tête et da viug«. Il 
l':t|.|irt,t. innifie KM tii • ,iSîa 
œ^S^: 

RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 

La V i s d« P n t o n i <U C h « p o t » « u t contient 
U »i«nde de b»of digérf» p«r U p«[«io«i il o«. 
baucoap plm actif q» , to, i w « Mtrtiu de 
Tiuda \ arae lui on nourrit lea asamiques, lot 

coaralaaaaau, lea phlhleiqaee, I N ataUdo» privé-
d'appétit, oafodtée dea aUaarata a l M paaaaat Ir. 
•upuortar M caaa épalaai par la traaail, la fcujue ou 
lea aaillea. La ftptaae C»a»»ai«ii« a», • eam et m 
punté, la atala «apiayù h tllUtltUt rtt.élU. 


